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12 April 2012

Debussy: Text and Ideas Symposium

Recital by Sophie Bevan (Soprano)

With Piano by Sebastian Wybrew
Apparition (1884) Stéphane Mallarmé (1842–1898)

	La lune s'attristait. Des séraphins en pleurs

Rêvant, l'archet aux doigts, dans le calme des fleurs

Vaporeuses, tiraient de mourantes violes

De blancs sanglots glissant sur l'azur des corolles.

— C'était le jour béni de ton premier baiser.

Ma songerie aimant à me martyriser

S'enivrait savamment du parfum de tristesse

Que même sans regret et sans déboire laisse

La cueillaison d'un Rêve au cœur qui l'a cueilli.

J'errais donc, l'œil rivé sur le pavé vieilli,

Quand avec du soleil aux cheveux, dans la rue

Et dans le soir, tu m'es en riant apparue

Et j'ai cru voir ma fée au chapeau de clarté

Qui jadis sur mes beaux sommeils d'enfant gâté

Passait, laissant toujours de ses mains mal fermées

Neiger de blancs bouquets d'étoiles parfumées.
	The moon grew sad. Dreaming seraphim in tears

their bows in hand, drew from dying white viols in the calm of misty flowers sobs that slipped across the corollas

— That was the blessed day of your first kiss. 

My dreaming, fond of making me a martyr, purposefully intoxicated itself with the odour of sadness that — without any regret or rebuff — allows the harvesting of a Dream to the heart that has gathered it. Thus I wandered, my eyes fixed on the aged paving stones, when with sun-touched hair you appeared in the street, in the evening, laughing before me, and I seemed to see that fairy with the halo of light who long ago in my lovely spoiled-child dreams passed by, leaving snow down ever from her half-opened hands white bouquets of scented stars.


Trois poèmes de Stéphane Mallarmé (1913)
	Soupir (Sigh)
Mon âme vers ton front oû rêve, ô calme sœur,

Un automne jonché de taches de rousseur

Et vefrs le ciel errant de ton œil angélique

Monte, comme dans un jardin mélancolique,

Fidèle, un blanc jet d'eau soupire vers l'Azur !

Vers l'Azur attendri d'Octobre pâle et pur

Qui mire aux grands bassins sa langueur infinie

Et laisse, sur l'eau morte o`¨la fauve agonie

Des deuilles erre au vent et creuse un froid sillon,

Se traîner le soleil jaune d'un long rayon.
	My soul mounts up towards your forehead, o calm

sister, where freckle-strewn autumn dreams, and toward the wandering heaven of your angelic eyes, as, in a

melancholy garden, faithful, a white fountain sighs

toward the blue sky!

Toward the tender blue sky of pale and pure October

that mirrors its infinite languor in the vast basins and leaves on the dead water where the leaves' fulvous 

agony roams with the wind, making a chill wake, a long trailing ray of the yellow sun.


Placet futile (Vain petitioning)

	Princesse ! à jalouser le destin d'une Hébé

Qui poind sur cette tasse au baiser de vos lèvres,

J'use mes feux mais n'ai rang discret que d'abbé

Et ne figuerai même nu sur le Sèvres.

Comme je ne suis pas ton bichon embarbé,

Ni la pastille, ni du rouge, ni jeux mièvres

Et que sur moi je sais ton regard close tombé,

Blonde dont les coiffeurs divins sont des orfèvres !

Nommez-nous ... toi de qui tant de ris framboisés

Se joignent en troupeau d'agneaux apprivoisés

Chez tous broutant les vœux et bêlant aux délires,

Nommez-nous ... pour qu'Amour ailé d'un éventail

M'y peigne flûte aux doigts endormant ce bercail,

Princesse, nommez-nous berger de vos sourires.
	Princess! Envious of the fate of some Hebe who may

be placed upon this cup where your lips can kiss her, I unleash my passion even though I am merely a modest abbé and will never appear, even naked, on a piece of

Sèvres porcelain.

Since I am not your bearded lapdog, your sweetmeat, 

your rouge, your dainty pastimes, 

and your unseeing glance falls upon me thus,

blond with hair dressed by goldsmiths!

Choose us ... you whose myriad raspberry laughters become a flock of tame lambs that browse

on our desires, bleating in ecstasies,

Choose us ... so that Cupid with his fanlike wings may paint me with my flute between my fingers putting this

sheepfold to sleep, Princess, choose us as the shepherd

of your smiles.


Éventail (fan)

	O rêveuse, pour que je plonge

Au pur délice sans chemin,

Sache, par un subtil mensonge,

Garder mon aile dans ta main.

Une fraîcheur de crépuscule

Te vient à chaque battement

Dont le coup prisonnier recule

L'horizon délicatement. 

Vertige ! voici que frissonne

L'espace comme un grand baiser

Qui, fou de naître pour personne,

Ne peut jaillir ni s'apaiser.

Sens-tu le paradis farouche

Ainsi qu'un rire enseveli

Se couler du coin de ta bouche

Au fond de l'unanime pli !

Le sceptre des rivages roses

Stagnants sur les soirs d'or, ce l'est,

Ce blanc vol fermé que tu poses

Contre le feu d'un bracelet.
	O dreamer, take care to keep my wing in your hand

with subtle falsehood

so that I may plunge into pure

pathless delight.

Each flutter with which the imprisoned stroke

beats delicately back

the horizon

sends you a twilight freshness.

Vertigo! see how space trembles 

like a great kiss that,

mad to exist for no one,

can neither blossom nor subside.

Do you sense the wild paradise

like buried laughter

flowing from the corner of your mouth

into the depth of the concerted folding!

It is this, the sceptre of pink shores

stagnating in golden evenings,

this shut white flight

you lay against a bracelet's fire.


Fêtes Galantes (series 1) (1891–2) Paul Verlaine (1844–1896)

En sourdine (Muted)

	Calmes dans le demi-jour 
Que les branches hautes font, 
Pénétrons bien notre amour 
De ce silence profond. 

Fondons nos âmes, nos cœurs 
Et nos sens extasiés, 
Parmi les vagues langueurs 
Des pins et des arbousiers. 

Ferme les yeux à demi, 
Croise tes bras sur ton sein, 
Et de ton cœur endormi 
Chasse à jamais tout dessein. 

Laissons-nous persuader 
Au souffle berceur et doux 
Qui vient à tes pieds rider 
Les ondes de gazon roux. 


Et quand, solennel, le soir 
Des chênes noirs tombera, 
Voix de notre désespoir, 
Le rossignol chantera.
	Calm in the half-light 

made by the lofty branches,

let us permeate our love

with this deep silence.

Let us mingle our souls, our hearts

our senses, in ecstasy

among the vague murmurings 

of the pines and arbutus trees.

Half close your eyes, 

fold your arms across your bosom,

and let your sleeping heart

empty itself of all thought forever.

Let us be wooed

by the lulling and gentle breeze

that wrinkles the russet grass 

at your feet.

And when evening descends

solemnly from the dark oaks,

the nightingale will sing,

the voice of our despair.


Fantoches (Marionettes)

	Scaramouche et Pulcinella 
Qu'un mauvais destin rassembla 
Gesticulent, noirs sous la lune. 

Cependant l'excellent docteur 
Bolonais cueille avec lenteur 
Des simples parmi l'herbe brune. 

Lors sa fille, piquant minois, 
Sous la charmille, en tapinois, 
Se glisse, demi-nue, en quête 


De son beau pirate espagnol, 
Dont un langoureux rossignol 
Clame la détresse à tue-tête.
	Scaramouche and Pulcinella

brought together by some evil scheme,

gesticulate, black beneath the moon.

In the meantime, the good Bolognese doctor

slowly picks simples in the twilit grass.

While his daughter, a saucy minx

under her bower

steals slyly half-naked, seeking

Her handsome Spanish pirate

whose distress is loudly 

proclaimed by a love-struck nightingale.


Clair de lune

	Votre âme est un paysage choisi

Que vont charmant masques et bergamasques

Jouant du luth et dansant et quasi

Tristes sous leurs déguisements fantasques.

Tout en chantant sur le mode mineur

L'amour vainqueur et la vie opportune,

Ils n'ont pas l'air de croire à leur bonheur

Et leur chanson se mêle au clair de lune,

Au calme clair de lune triste et beau,

Qui fait rêver les oiseaux dans les arbres

Et sangloter d'extase les jets d'eau,

Les grands jets d'eau sveltes parmi les marbres.
	Your soul is a choice landscape

where charming masqueraders and bergamaskers

pass to and fro playing the lute and dancing

almost sadly in their fantastic disguises.

They sing the while in the minor mode

of conquering love and the easy life,

they do not seem to believe in their happiness

and their song mingles with the moonlight.

With the calm moonlight, sad and lovely, that makes the birds dream in the trees and the fountains sob with ecstasy, those tall, svelte fountains among the marbles.


	Mandoline (1882) 
Les donneurs de sérénades

Et les belles écouteuses 

Échangent des propos fades 

Sous les ramures chanteuses.  

C'est Tircis et c'est Aminte, 

Et c'est l'éternel Clitandre, 

Et c'est Damis qui pour mainte 

Cruelle fait maint vers tendre.  

Leurs courtes vestes de soie, 

Leurs longues robes à queues, 

Leur élégance, leur joie 

Et leurs molles ombres bleues  

Tourbillonnent dans l'extase 

D'une lune rose et grise, 

Et la mandoline jase 

Parmi les frissons de brise. 
	The serenaders 

and the lovely listeners 

exchange idle banter

beneath the singing branches.

There is Tircis, and Amintas,

And the eternal Clitandre

and there is Damis who made

so many tender verses for so many cruel women.

Their short silken jackets

and their long trailing gowns,

their elegance, their joy,

and their soft blue shadows

Twirl in the ecstasy

of a pink and grey moon,

and the mandolin

chatters on amidst the trembling breezes.


Poems by Paul Bourget (1852–1935)

Two Romances (1886)

Romance
	L'âme évaporée et souffrante

L'âme douce, l'âme odorante

Des lys divins que j'ai cueillis

Dans le jardin de ta pensée,

Où donc les vents l'ont-ils chassée,

Cette âme adorable des lys ?

N'est-il plus un parfum qui reste

De la suavité céleste

Des jours où tu m'enveloppais

D'une vapeur surnaturelle,

Faite d'espoir, d'amour fidele,

De béatitude et de paix.
	The spent and suffering soul,

the sweet soul, the soul redolent

with the lilies I picked 

in the garden of your thoughts,

where have the winds

dispersed this adorable soul of the lilies.

Does nothing but a scent remain

of the celestial softness

of the days when you enclosed me

in an otherworldly vapour of hope,

of steadfast love

beatitude and peace.


Romance : Les Cloches

	Les feuilles s'ouvraient sur le bord des branches,

Délicatement,

Les cloches tintaient, légères et franches,

Dans le ciel clément.

Rythmique et fervent comme une antienne,

Ce lointain appel

Me remémorait la blancheur chrétienne

Des fleurs de l'autel.

Ces cloches parlaient d'heureuses années,

Et, dans le grand bois,

Semblaient reverdir les feuilles fanées

Des jours d'autrefois.
	The leaves opened at the tips of the branches,

delicately,

the bells rang out lightly, frankly,

in the clement sky.

Rhythmic and fervent as an antiphon,

that distant call

brought back to me the Christian pallor

of altar flowers.

Those bells spoke of happy years,

and seemed to turn the faded leaves

in the thick woods of bygone yesterdays

green once again.


Two songs from Cinq Poèmes de Baudelaire (1889) poems by Charles Baudelaire (1821–1867)
Le Jet d’eau (The fountain)

	Tes beaux yeux sont las, pauvre amante

Reste longtemps sans les rouvrir,

Dans cette pose nonchalante

Où t'a surprise le plaisir.

Dans la cour le jet d'eau qui jase

Et ne se tait ni nuit ni jour,

Entretient doucement l'extase

Où ce soir m'a plongé l'amour.

La gerbe d'eau qui berce

Ses mille fleurs,

Que la lune traverse

De ses pâleurs,

Tombe comme une averse

De larges pleurs

Ainsi ton âme qu'incendie

L'éclair brûlant des voluptés

S'élance, rapide et hardie,

Vers les vastes cieux enchantés.

Puis elle s'épanche, mourante,

En un flot de triste langueur,

Qui par une invisible pente

Descend jusqu'au fond de mon cœur.

La gerbe d'eau ...

O toi, que la nuit rend si belle,

Qu'il m'est doux, penché vers tes seins,

D'écouter la plainte éternelle

Qui sanglote dans les bassins !

Lune, eau sonore, nuit bénie,

Arbres qui frissonnez autour, 

Votre pure mélancolie

Est le miroir de mon amour.
	Your pretty eyes are tired, poor darling!

Rest there a long time, without opening them, 

in that nonchalant pose 

in which pleasure caught you by surprise. 

Out in the courtyard the fountain which chatters 

And is never silent night or day

Gently prolongs the ecstasy

into which love has plunged me this evening.

       

The spray unfolds into

 Thousands of flowers,

 Into which joyful Phœbe

 Puts her colours.

 It falls like a rain shower

 of large teardrops.

Similarly your soul, set ablaze

by the burning flash of pleasure,

leaps up, rapid and bold,

towards the vast enchanted skies.

And then it spills, dying,

in a wave of sad languor

down an invisible slope

into the depths of my heart.


The spray unfolds ...


Oh beloved, whom night makes so beautiful,

How sweet it is, as I lean over your breasts 

to listen to the eternal lament

that sobs in the fountain-basins!

Oh moon, resonant water, blessed night,

oh trees trembling all around,

your pure melancholy is the mirror of my love


Harmonie du soir (Evening harmony)

	Voici venir le temps où vibrant sur sa tige

Chaque fleur s'évapore ainsi qu'un encensoir ;

Les sons et les parfums tournent dans l'air du soir ;

Valse mélancolique et langoureux vertige !

Chaque fleur s'évapore ainsi qu'un encensoir ;

Le violon frémit comme un cœur qu'on afflige ;

Valse mélancolique et langoureux vertige !

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

Le violon frémit comme un cœur qu'on afflige ;

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir !

Le ciel est triste et beau comme un grand reposoir.

Le soleil s'est noyé dans son sang qui se fige.

Un cœur tendre, qui hait le néant vaste et noir !

Du passé lumineux recueille tout vestige !

Le soleil s'est noyé dans son sang qui se fige ...

Ton souvenir en moi luit comme un ostensoir !
	Now is a time when each flower, trembling on its stalk,

emits its perfume like a censer; the sounds and 

perfumes turn in the evening air;

melancholy waltz, languorous vertigo!

Each flower emits its perfume like a censer; the violin throbs like an afflicted heart ; melancholy waltz, languorous vertigo! The sky is sad and beautiful as an immense altar.

The violin throbs like an afflicted heart, a tender heart aghast at the vast dark void! The sky is sad and 

beautiful as an immense altar; the sun is drowned in its

own congealing blood.

A tender heart aghast at the vast dark void gathers to

itself all traces of the luminous past! The sun is

drowned in its own congealing blood ... Within me,

your memory glitters like a monstrance!
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